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La taille des couteaux de silex du type 
Gebel-el-Arak et la denomination 
du silex en egyptien

Ce bref expose, qui nous mene a la fin de la periode predynastique, se propose 
d’attirer l’attention, tant des prehistoriens que des egyptologues, sur le phenomene 
du silex en Egypte. S’il est inutile de souligner l’importance de ce materiau pour 
1’outillage prehistorique, en revanche, le role qu’il a joue dans la mentalite des an- 
ciens Egyptiens comme la pierre de predilection des Dieux dans leur lutte contre 
les demons de l’au-dela, ce role etait pratiquement inconnu. Or, cette signification 
rituelle de la pierre-silex apparait sous deux formes, l’une materielle, l’autre linguis- 
tique: — c’est le soin sans egal qui a preside a la confection des couteaux du type 
Gebel el-Arak (ainsi nommes par reference a l’exemplaire du Museee du Louvre et 
mieux connus dans la terminologie anglosaxonne sous le nom de “ripple-flake tech­
nique”) — et la resurgence, tout au long de l’histoire de l’Egypte, dans les textes 
a caractere rituel, du mot qui designe le silex, pierre utilisee pour frapper et tuer les 
ennemis du monde inferieur.

Ces couteaux constituent l’un des sommets de la taille du silex. Une vingtaine 
seulement fut trouvee dans des contextes datables, toujours funeraires, etroitement 
localised a la phase finale de la periode gerzeenne. Les methodes et techniques qui 
ont conduit a l’elaboration de ces pieces ont ete mal etudiees, toute l’attention des 
chercheurs s’etant portee sur les manches sculptes. Une analyse a pu etre effectuee, 
en collaboration aves le Professeur J. Tixier, de 6 couteaux du Musee du Louvre, 
qui nous a permis de retrouver, dans leur chronologie, les differents gestes techni­
ques qui ont mene a leur confection.

Les couteaux du type Gebel el-Arak sont des objets plats de 200 a 300 mm de 
longueur sur 45 a 65 mm de largeur et 7 a 10 mm d’epaisseur (Fig. 1 : 1). Une face 
est taillee, l’autre polie. Lorsqu’on oriente la piece en regard de la face taillee, la 
partie arrondie (emmanchee) vers le bas, on observe le bord droit, tres legerement 
concave et le gauche, coupant, offrant une lente convexite dans sa partie inferieure 
et moyenne, puis s’arquant brusquement pour rejoindre le bord droit. Sur tous les 
exemplaires etudies, la partie emmanchee se distingue clairement par l’absence de
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Fig. 1. 1. Couteau du type Gebel el-Arak; 2: Sens des enlevements

soin apporte a la taille, 1’arret de la denticulation du bord gauche et, parfois, la pre­
sence d'une petite entaille pratiquee dans Tun et l’autre bords, marquant le niveau 
superieur du manche.

A partir du moment ou le tailleur a choisi sa matiere premiere (toujours d’exce- 
llente qualite et vraisemblablement dans un silex tabulaire) jusqu’aux denticulations 
finales du bord gauche, nous avons pu distinguer, globalement, 4 etapes dans son 
travail:
1. La piece est ebauchee dans ses formes et son volume presque definitifs, a l’aide 

de percuteurs durs et tendres.
2. Les deux faces sont polies et la forme definitive est donnee en meme temps que 

les bords sont prepares par de fines retouches regulieres pour les enlevements 
definitifs.

3. Cette preparation est necessaire si Ton vent obtenir les longs enlevements en S 
qui ont donne son nom a la technique “ripple-flake”. On les obtient chacun par 
une pression en partant du bord droit, pres du manche, et en faisant le tour de la 
piece dans le sens inverse des aiguilles d’une montre (Fig. 1 : 2). Les points de
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rencontre de ces enlevements de droite et de gauche dessinent une ligne mediane, 
plus ou moins droite selon l’habilite du tailleur. Chaque enlevement est soigneuse- 
ment prepare et pense. Cette operation s’effectue au moyen d’outils, probable- 
ment a pointe de cuivre, tandis que la piece est vraisemblablement fixee dans un 
„etau”.

Sur quelques-unes de nos lames, des traces du pre-polissage subsistent encore.
L’autre face reste polie.
II faut insister sur la regularite de ces longues retouches en S. quantifiables au 

mm pres, tant pour les espacements que pour les longueurs. Nous n’avons cons­
tate, d’un exemplaire a l’autre, que de tres faibles variations.

4. Le dernier travail consiste, par de petites pressions, a regulariser les nervures du 
bord droit et a effectuer la minuscule denticulation du bord gauche. C’est cette 
denticulation qui assure a la piece son efficacite.
La duree totale du travail peut etre estimee a 10 heures dont 5 heures de polissage! 

C’est done un travail long et penible que l’artiste gerzeen s’est impose pour le seul 
plaisir esthetique. Car les retouches en S' ne sont pas fonctionnelles, elles ne servent 
que la beaute de la piece.

Tout ceci est d’une extreme logique. Si Ton veut obtenir le „ripple-flake”, il est 
necessaire de disposer d’une surface plane, tres regulierement et tres legerement bom- 
bee, sans aucune asperite, pour assurer le „glissement” de l’enlevement sous l’impul- 
sion donnee par la pression. Seul le polissage permet d’obtenir une telle surface. Ce 
qui laisse mediter sur la forte motivation esthetique du tailleur gerzeen et sur sa 
maitrise exceptionnelle de la taille du silex. Cette maitrise est le fruit d’une longue 
pratique. Sur les lances fourchues (fishtails) en particulier, on rencontre ces enleve­
ments par pression qui prefigurent la remarquable technique du „ripple-fiake”. 
Une etude technologique systematique du materiel lithique de la Prehistoire de 
l’Egypte permettrait de retrouver les differents maillons de cette chaine qui a conduit 
au coutaeu du type Gebel el-Arak.

Une sorte de „degenerescence” se produit ensuite dans le soin apporte a la taille 
des objets de silex. Si leur utilisation demeure jusqu’aux temps ptolemaiques, leur 
confection est plus grossiere (souvent par simple percussion), plus rapide, plus utili- 
taire. Cependant, la connotation religieuse que nous avons pu deceler dans le perfec­
tion des couteaux etudies plus haut se retrouve et persiste comme le prouve l’exis-

tence d’un mot ds1 (Midant-Reynes, 1981), qui signifie „silex” et qui, des les

Textes des Pyramides, designe de „couteau” utilise par la Roi et les Dieux pour abat- 
tre les demons de l’au-dela. On le retrouve dans les textes rituels, regulierement, jus-

1 Nous ne nous livrerons pas ici a un long d6veloppement linguistique qui deborderait 
largement le cadre de ce Symposium, mais nous bornerons a exposer les conclusions d’une re­
cherche dont la publication est prevue pour les mois a venir.
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qu’a Pepoque ptolemaique. Les dictionnaires traduisent „couteau de silex”, mais 
une etude attentive des attestations de ce mot montre qu’il s’agit d’abord de la pierre, 
pierre dont on fit, entre autres choses, ce que nous nommons „un couteau”.

Ainsi, durant plus de deux millenaires, le Roi ou le Dieu frappe Pennemi d’un 
„silex”, ajoutant a Pefficacite de l’objet tranchant, le caractere magique de la pierre 
a feu.

Le mot garde done, au cours de la longue histoire de l’Egypte, soit environ de
2,500 jusqu’au premier siecle avant notre ere, une valeur rituelle propre qui plonge 
ses racines dans cette protohistoire qui vit, a la fois fois, Pelaboration des eton- 
nants couteaux et la naissance de ce tresor de mots que Pon decouvrira, pres d’un 
millenaire plus tard, organises en un systeme parfaitement constitue dans les Textes 
des Pyramides.
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